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Cette photo d’archives montre
l’ensemble du personnel de la société Philips peu de temps après la

création de la société,
une trentaine de personnes, en 1891. 

Quelques dizaines d’année pus tard la société comptait des milliers et des milliers de 
travailleurs répartis dans le monde entier.

Nostalgiques, nous regrettons, en 2010, de voir les effectifs réduits à la peau de chagrin en
France.  Quelle tristesse !!

Philips 1891



La cotisation AAPPL de l’année civile 2010 est de 15€ par personne.

Les adhérents ont la possibilité de régler leur cotisation 
par chèque à l’ordre de AAPPL sous enveloppe 

à l’attention de M. Jean Cavé, Trésorier, Association AAPPL, Mairie, BP 621, 27406 LOUVIERS cedex

Merci de noter que l’adresse postale pour notre courrier est cette même adresse
(boîte aux lettres des Associations)

Association AAPPL, Mairie de Louviers, BP 621, 27406 LOUVIERS cedex

“ LE RAPPEL “
Bulletin d’Infos de l’Amicale des Anciens de Portenseigne/Philips Louviers

( A.A.P.P.L.)

Rédaction : K. Birbeck tél 02 32 59 93 38 
e-mail   kenneth.birbeck@wanadoo.fr
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Actualités

Notre Amicale est heureuse d’annoncer la création d’un site web dédié
à la communication des activités et informations de l’AAPPL :

http://www.amicale-portenseigne-philips.com

Nous remercions notre ancien collègue Michel Levallois d’avoir bénévo-
lement conçu et mis à notre disposition ce magnifique site internet qui
est dès à présent en ligne et à votre disposition.

Concours de Photos AAPPL 2010
Thème

Les Enfants
Les photos seront exposées au banquet annuel

d’octobre 2010

Retenez la date :  
JEUDI 21 OCTOBRE 2010 ( à MIDI )

BANQUET ANNUEL DE L’AAPPL
nous remercions l’A.R.P. (Suresnes) de la subvention accordée 

pour ce rendez-vous annuel



3

Le mot du Président

Chères amies, Chers amis,

Fidèle à son objectif, notre association maintient les liens 
tissés au cours des années durant lesquelles vous avez mis
votre dynamisme au service de la transmission d'image.

Ces images étaient très souvent celles des autres.

Nous sommes aujourd'hui au royaume de l'image et dans ce
royaume vos images, nos images, sont pour nous et nos amis
les plus importantes. Maintenant nous avons une chance
incroyable … nous pouvons les transmettre et les partager.

En effet, Michel LEVALLOIS a construit pour nous un site internet qu'il présentera au cours de
notre Assemblée Générale. Ce site doit devenir un lieu dynamique d'échange où chacun peut
communiquer et partager ses centres d'intérêts avec les autres. Nos activités et nos préoccupa-
tions deviennent visibles du monde entier. 

Cette révolution doit nous servir.   Comment ?

C'est très simple : si vous le souhaitez et si vous avez l'internet, allez sur le site et vous suivez
en temps réel l'activité et les projets de votre association. Vous participez en faisant vos
remarques ou suggestions. 

Si vous n'avez pas l'internet c'est presque mieux…  vous notez bien l'adresse du site de notre
amicale (sans oublier les points et les tirets) et vous demandez à quelqu'un qui possède l'accès
à l'internet de consulter notre site en votre compagnie. Vous pourrez ainsi partager vos activités
avec vos amis, noter les remarques et suggestions de votre entourage et, par vos commentaires,
nous faire progresser.

C'est un excellent moyen pour renouer avec des amis que nous avons perdu de vue et aussi,
bien sûr, pour communiquer entre nous par la voie de l'internet sur notre site web.

Avec l'arrivée des beaux jours nous avons prévu un grand nombre de rencontres, de Londres à
Paris, de Conches à l'étang d'Hondouville. Le programme varié permet à chacun de participer à
l'activité qui lui convient le mieux. 

Pensez donc à noter ces événements sur vos agendas et participez ! 

Notre site internet est une opportunité ludique de rester en prise avec le monde d'aujourd'hui.

Allez-y voir !!

http:// www.amicale-portenseigne-philips.com

Amicalement,

Gilles Bertrand
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Arrivés à 12h30 à la gare centrale de Londres (St Pancras) en Eurostar après avoir traversé “le
Channel” sans aucun problème, nous mettons à l’heure nos montres (décalage horaire oblige) et nous
déposons nos sacs à dos à l’hôtel puis nous nous retrouvons à Westminster : à notre droite le
Parliament et Big Ben; en face la grande roue London Eye et ses 135m de haut.

Visite de l’Abbaye de Westminster, à la fois édifice religieux et
musée national. Elle est popularisée dans le monde entier par les retrans-
missions télévisées des couronnements, des mariages et des cérémonies
d’obsèques royales.

Nous nous rendons ensuite à pied à Trafalgar Square via Downing
Street (résidence du premier ministre) et Horseguards Parade. Nous
saluons la colonne de Nelson d’abord, puis la statue d’Eros à Piccadilly, et
entrons dans le quartier très animé de Soho où nous passons par Carnaby Street pour gagner le restau-
rant chinois recommandé par une amie.

Le lendemain, Ken - notre ami et guide - a le renfort de son beau-frère Brian. Nous sommes
gâtés : deux guides pour 14 personnes ! Mais cela commence mal... nous prenons le fameux bus rouge
à impériale dans la mauvaise direction.  Mais tout s’arrange très vite et, finalement c’est par le métro que
nous traversons la City pour atteindre la Tour de Londres. Nous visitons cette bâtisse impressionnante
dont la construction s’étale sur 10 siècles. Elle fut jadis une prison d’état de sinistre réputation, mais
aujourd’hui elle renferme la collection inestimable des Joyaux de la Couronne. Les plus célèbres “habi-
tants” de la Tour, compagnons des Beefeaters, sont les corbeaux. La légende dit que leur disparition
entraînerait l’effondrement du royaume !

Un dernier coup d’œil à “Tower Bridge” et nous rejoignons à travers le quartier de la City un “pub” instal-
lé dans une ancienne banque où nous déjeunons avant la visite de la cathédrale St Paul, célèbre pour
son dôme de 110m de haut. Les plus téméraires d’entre nous ont tenté et réussi l’ascension ( 528
marches) du dôme pour avoir une vue panoramique sur la ville. Nous remarquons dans la crypte le tom-
beau de l’amiral Nelson, mort à Trafalgar et vénéré à l’époque, dont le corps a été ramené à Londres
dans un tonneau d'eau-de-vie, mélangé avec du camphre et de la myrrhe.

Trajet en bus jusqu’à Horseguards Parade, d’où nous repartons à pied à travers le parc St James avec
ses écureuils effrontés et nous nous trouvons devant Buckingham Palace. La reine était bien là, mais
elle ne nous a pas vus... alors nous avons continué notre chemin pour dîner dans un pub irlandais près
de notre hôtel. Nous avons, dans ce pub, eu droit à la retransmission sur grand écran (et avec le son !)
du match de coupe d’Europe entre les “reds” de Manchester United et le Milan AC.  Il nous est genti-
ment conseillé d’encourager les “reds”. Le fair play anglais a ses limites. Nous remercions chaleureuse-
ment Brian, qui nous avait permis de découvrir Londres et qui avait apporté son aide précieuse dans les
pubs où le choix des menus était toujours délicat

Il nous restait le matin du jour du retour avant de reprendre l’Eurostar de 14h, donc nous l’avons consa-
cré à la relève de la garde au Palais de Buckingham. Quelques uns ont d’abord fait un détour par le
magasin Harrods pour y prendre une tasse de ...oui, de thé,... puis pour descendre au rayon alimenta-
tion pour reconstituer les stocks de thé anglais à ramener à la maison. ( Ken avait au préalable profité
pour en trouver de moins cher au Marks & Spencer d’Earls Court. )

Nous sommes tous un peu fatigués mais contents de cette escapa-
de, qui était une première pour certains d’entre nous.  Nous avons
visité les monuments emblématiques de Londres et découvert l’at-
mosphère particulière du lieu avec ses bus, son métro avec Oyster
cards, ses taxis, ses “bobbies”, ses pubs...

Encore un grand merci à Ken et Brian pour leurs conseils éclairés et
à Pierre Dumas pour l’organisation sans faille.

Découverte de Londres en 48h chrono



Philips, société mondiale
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C’est notre ami Jean Cavé qui nous a trouvé un fascicule Philips de 1970 dont est extrait la photo que
nous reproduisons en page de garde. Cette société, de réputation mondiale, est passé de quelques
dizaines d’employés en 1891 à des dizaines de milliers d’employés au cours du 20ème siècle. La
France comptait de nombreuses usines et centres de compétence, fiers de fournir des produits de gran-
de qualité.  Inutile aujourd’hui de tourner autour du pôt: la société Philips tente de survivre, tant bien
que mal, et la direction a décidé la fermeture de la presque totalité des sites de production de matériel
électronique ici. Le site de l’usine RTC à Evreux est ainsi en cours de démolition complète et deviendra
un lotissement d’habitations...   Le site de Louviers a trouvé d’autres fonctions.

Mais regardons avec nostalgie des images du fascicule historique d’il y a 40 ans, qui montraient la
société Philips à la pointe de l’évolution dans le domaine des transports : -

Notez les immatriculations des avions :  PH-LPS  et  PH-LIP
(extrait de Facts about Philips, 1970)

Une partie des véhicules Philips, en convoi
vers 1920

Sur l’aéroport d’Eindhoven, deux des avions
Philips s’apprêtent à s’envoler



Nos amis de l’ARCIE (Evreux)

Conférence de M. Cachelou      “L’Iton”

Une vingtaine d’adhérents de l’AAPPL est venu début décembre à la Salle du Conseil
de la Mairie de Louviers pour la conférence offerte par notre ami Henri Cachelou de
l’amicale des anciens du site RTC-Philips Composants d’Evreux.

L’exposé, fort bien illustré à l’aide d’un retroprojecteur piloté par Roger Ruffault, a traité
de tous les aspects du cours d’eau l’Iton : la rivière, la vallée, les hommes. 

Nous avons appris bien des choses concernant l’hydraulique de cette rivière, de sa
formation au cours des âges, de ses caprices, de ses canaux, de ses moulins et
lavoirs, de sa domestication et de l’influence de cette rivière sur la vie des hommes.

Passionné de géographie et de géologie, Henri Cachelou a su communiquer son
enthousiasme pour ce sujet aux participants lovériens qui l’ont remercié chaleureuse-
ment.  La réunion s’est terminée par un pot d’amitié.
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7A.R.P. Suresnes

L’Amicale des Retraités Philips, Suresnes, nous adresse le courrier suivant à propos de
l’assurance REUNICA PREVOYANCE.

Suresnes le 03 février 2010.

Si vous êtes adhérent à Réunica Prévoyance ce message vous concerne.

L ’A.R.P. - qui regroupe plus d’un millier de retraités du groupe Philips en France -
s’inquiète de l’évolution des cotisations des contrats individuels souscrits par ses
adhérents auprès de Réunica.

Ayant pris connaissance des augmentations de cotisations au 1er janvier 2010 :
Régime 1 : +5%,        Régime 2 : +10%,        Régime 3 : +15% , 
l’Amicale avait demandé à rencontrer la direction de Réunica Prévoyance afin de
lui confirmer son étonnement et son inquiétude.

Les représentants de l’A.R.P. ont été reçus le 3 février 2010 et la direction de
Réunica Prévoyance leur a rappelé les faits suivants :

- aumentation sensible de la consommation médicale,
- accroissement des coûts médicaux,
- désengagement de la Sécurité Sociale du régime de base.

La direction de Réunica Prévoyance a surtout mis en évidence :

- l’accentuation naturelle du vieillissement de la population concernée,
- la diminution du nombre de titulaires des contrats en cause.

Une telle évolution a pour effet de réduire d’année en année le cercle de mutuali-
sation existant de fait entre les adhérents aux contrats de prévoyance impliqués.

Au cours de chacune de ces dernières années, et en dépit des majorations de
cotisation appliquées, Réunica Prévoyance a dû combler les déficits résultant de la
mise en œuvre des contrats individuels ci-dessus visés.

Face à cette situation, une étude portant sur l’ensemble des paramètres a été
demandée à Réunica Prévoyance pour examiner dans quelle mesure les effets de
cette tendance pourraient être limités.

Isabel Carrasco, Pierre Blervaque, Vincent Brunet, Robert Gassiat, Jacques Rigolot

L’A.R.P. nous tiendra informés des conclusions de l’étude et des propositions en
découlant.

K. Birbeck



C’était fin octobre 2009 que José De San Primo a pro-
posé à ses amis, des anciens de Portenseigne, de
Philips EGP, de CMS-France ou d’Attel de se retrou-
ver pour un pot amical à La Cascade du Vaudreuil.

José avait invité également quelques uns des retraités
de l’AAPPL à se joindre à cette réunion d’amitié et
c’est ainsi que Gilles Bertrand, Jean-Claude Valy,
Pierre Guffon et Kenneth Birbeck se trouvaient pré-
sents. 

Les “jeunes”, qui sont majoritairement des actifs ayant
retrouvé du travail ailleurs, ont pu étudier les pan-
neaux de photos d’ID d’anciens collègues de travail,
photos récupérées des archives sans les identités.
Ainsi un certain nombre ont été identifiés et ne reste-
ront pas des inconnus dans les albums de photos
destinés aux archives municipales de Louviers.

Les “jeunes” anciens de Philips EGP Louviers8

1 2

3 4

5

Nous ne pourrons pas citer les noms de tous ces “jeunes”, mais nous avons été fort contents
de les rencontrer et de pouvoir bavarder avec eux de leurs nouvelles activités profession-
nelles, pour les actifs, et de leurs projets, pour les nouveaux retraités.
Le restaurant La Cascade est tenu par un ancien électronicien de CMS-France, ce qui
explique le choix de ce lieu de rencontre. Parmi les invités : Nathaly Languedoc, Annick Bohl,
Isabelle Vaast, Karen Marie



L’histoire de Polygram, Louviers
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L’usine Polygram, autrefois la Société Phonographique Philips, était
notre voisine à Louviers et sa direction a participé à la création de

Portenseigne ici. C’est Monsieur Pasquier qui nous adresse l’histoire de la SPP.

Polygram trouve son origine dans la création en 1898 de Deutsche Grammophone
Gesellschaft en Allemagne (DGG). En 1941, DGG est repris par le groupe Siemens.

Le groupe néerlandais Philips crée en 1950 sa filiale Philips Phonographic Industries (PPI).
En 1961, il s’associe avec Siemens : chaque groupe détient 50% de la filiale de l’autre et
leur collaboration s’exerce dans les domaines techniques (pressage réciproque dans leurs
usines – allemandes pour DGG et française à Louviers pour PPI mais leurs activités artis-
tiques et commerciales demeurent séparées.

Philips et Siemens créent en 1971 Polygram qui consacre la mise en commun totale des
activités de PPI (qui devient Phonogram International BV) et de DGG (qui prend le nom
d’un de ses labels et devient Polydor International).

En 1948, CBS met au point le 33 tours « long playing record » son prix est
plus bas, sa durée plus longue et sa qualité sonore est nettement supérieure
au vieux 78 tours. En 1950, RCA adopte le 33 tours et lance le 45 tours ce 
« format réduit » qui deviendra le support privilégié de la musique de variété.
Pendant trente ans le microsillon ou « disque noir » connaîtra une croissance
forte et relativement régulière se situant entre 10 et 20% l’an, mais en 1978,
c’est la chute des ventes.

La cassette pré-enregistrée ou musicassette, lancée par
Philips dans les années 1970 et qui s’est imposée comme
standard pour ce type de support, ne cesse de se déve-
lopper dans les années 1980 et remplace le microsillon ;
ses ventes (Etats-Unis, Japon et CEE)passent de 230 mil-
lions d’unités à 691 millions en 1987.

Ensuite, dès son lancement en 1982, le disque audionumérique
ou disque compact (CD) devient un enjeu vital. Les recherches
menées dès les années soixante-dix par Philips pour le codage,
puis par Sony pour la lecture laser, aboutissent en 1981 à un
accord permettant le lancement de ce standard unique aux Etats-
Unis (1982) et en Europe (1983).

En 1985, Philips rachète 50% de  Polygram après l’introduction en bourse de ce groupe fin
1989.

En 1992, Polygram entame une diversification et se lance dans la
production de films pour le cinéma. Le film qui a révélé la branche
cinématographique du groupe a été « 4 mariages et un enterrement
». Depuis, la société compte à son actif quelques gros succès tel
que Usual Suspect, Ridicule, Nell », Sleepers….



L’histoire de Polygram (suite)

La technologie

En 1991, la technologie numérique a tellement progressé qu'il devient possible d'augmenter la
résolution des enregistrements.

En compagnie de Philips, Sony commence alors à concevoir un disque qui doit permettre
d'enregistrer et de restituer, plus parfaitement encore que le CD, `n'importe quel son dans ses
moindres détails´. Le projet débouchera sur le `Super audio compact disc´ (ou SACD), un
support semblable au CD mais obtenu grâce à une technique d'encodage sophistiquée - et
pourtant simplifiée - baptisée `Direct Stream Digital´ (DSD). Grâce à celle-ci, les sons enregis-
trés le sont dans la plus haute résolution techniquement possible - la compression étant, elle,
minimale. 
Et comme le SACD peut contenir jusqu'à six fois plus de données qu'un CD conventionnel (4,7
gigaoctets contre 780 mégaoctets), la qualité sonore qui en résulte est quelque cinq fois supé-
rieure... avec un lecteur approprié. Bref, le SACD c'est la totalité de l'espace d'un DVD, d'habi-
tude allouée à un film et son environnement interactif, au service exclusif de la musique. Soit
encore une durée maximale de 110 minutes, au lieu de 75 sur un CD.

Avec de tels moyens le SACD est, selon ses concepteurs, capable de recréer, littéralement, la
musique enregistrée, de la faire revivre dans les conditions mêmes de sa création. Le SACD
permet d'offrir un son multicanal, qui enrichit l'expérience auditive par rapport aux deux canaux
stéréo habituels. En outre, la gamme de fréquences est plus étendue que dans le cas du CD.
La différence n'est pas forcément perceptible mais il s'en dégage une ambiance, une chaleur
de son que l'on avait sur les disques vinyle.

F. Pasquier

Les origines de l'usine Portenseigne et de l'usine de disques sont communes car en 1957 lors
de la création du site Philips à Louviers les deux usines avaient pour vocation d'occuper le per-
sonnel tout au long de l'année, les disques étant surtout produits pendant l'été alors que les
antennes étaient plus un produit d'hiver.

L'usine de disques avait déjà produit des millions de disques 33T, 45T et musicassettes
lorsque en 1987 Philips et la société américaine Dupont de Nemours, spécialisée dans les
produits chimiques et les fibres textiles, décident de créer une joint venture pour la fabrication
des disques CD-audio, CD-vidéo et CD-ROM.

La nouvelle société PDO ( Philips Dupont Optical ) est constituée de 5 usines - Louviers
(France), Hanovre (Allemagne), L'Aquila (Italie) ,Blackburn (GB) et Kings Mountain (USA) et de
2 centres de développement, à Eindhoven et Hanovre.

L'usine PDO de Louviers sera dirigée de 1987à 1991 par un ancien de Portenseigne : Bernard
Cassanhiol.

Malgré le développement rapide du CD, les intérêts des 2 sociétés mères divergeront, ce qui
conduira à la rupture de la joint venture en 1991.

Philips avec sa filiale Polygram ne reprendra que les usines de Hanovre , de Blackburn et de
Louviers.
Quelques années plus tard, Philips cèdera la société Polygram qui sera ultérieurement reprise
par la société américaine Universal.

B. Cassanhiol
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La Galette 2010 - ne manque que les couronnes !
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12 Activités de l’association AAPPL

LE RAPPEL
Amicale des Anciens de Portenseigne-Philips, Louviers

A.A.P.P.L.
Mairie de Louviers, Rue Pierre Mendès-France, 27400 LOUVIERS

le vendredi 26 mars Assemblée Générale AAPPL

le jeudi        27 mai   Sortie conjointe ARCIE-AAPPL, Val de Reuil, Bassin des carènes

le vendredi 04 juin Journée de détente Hondouville avec concours de pêche

le jeudi       10 juin Journée dans le sud de l’Eure (Conches, Damville en voitures)

Octobre - (Semaine du 4 au 8)      Conférence “Astronomie”   à Louviers

le jeudi     21 octobre Banquet annuel AAPPL ( date & lieu à confirmer )

D’autres projets concernent :
- une journée à Rouen (SNCF)
- Giverny Musée des Impressionnistes
- Musée de Cluny à Paris (SNCF)

Deux personnes sont absentes pour des problèmes de santé, dont Pierre - notre organisateur - qui
s'est trouvé dans l'incapacité de se déplacer pour un problème musculaire. Peut être une consé-
quence de l'escalade des 528 marches de la cathédrale St Paul à Londres la semaine précédente!
Nous leur souhaitons à tous les deux un prompt rétablissement. Votre serviteur a dû prendre la relè-
ve au pied levé et tant pis si l'élève ne vaut pas le maître! 
Nous prenons le train à Val de Reuil et nous retrouvons au musée Branly (arts premiers). Nous
devons faire une visite très rapide du musée , car à notre surprise ( et à celle su site Internet aussi ! )
celui- çi n'ouvre qu'à 11 heures !   Nous en avons donc un aperçu rapide qui donnera à certains
d'entre nous l'envie de le découvrir plus longuement.
Quelques stations de bus plus loin, nous nous retrouvons à I'Hôtel de Ville pour un déjeuner toujours
apprécié chez les Compagnons du Devoir. Puis nous traversons la Seine et nous retrouvons le par-
vis de Notre Dame de Paris.
Nous commençons par une visite de la crypte du parvis qui contient des vestiges d'habitations
romaines et médiévales avant de retrouver notre guide pour un visite commentée. Elle commence
par Notre Dame, que nous avions déjà visité pour la plupart d'entre nous, mais cette cathédrale est
tellement grandiose et sa décoration si riche que c'est à chaque fois de nouvelles découvertes.
La visite guidée se poursuit dans ce quartier où presque chaque maison ou immeuble a son histoire.
Notre guide, qui a 20 ans d'expérience, nous fait parler quelques unes de ces arrière-cours quand
les habitants veulent bien nous ouvrir!
Notre journée s'achève et nous pensons déjà à une prochaine sortie. Certains suggèrent le musée
de Cluny qui abrite de très belles pièces médiévales et, entre autres, les têtes des rois de Juda pro-
venant des statues de la façade de Notre Dame de Paris, décapitées à la révolution.
Affaire à suivre. Roger Ruffault


